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VERS UNE AUTONOMIE INSULAIRE

LIMITE INSULAIREUNE ÎLE AU CŒUR D’UNE RÉGION COMPLEXE

Territoires hérités de l’histoire coloniale, Mayotte, région 
ultrapériphérique et 101e département français, demeure 
marquée par une dépendance structurelle vis-à-vis de la 
métropole. L’aménagement du territoire s’est calqué sur 
des normes occidentales exogènes, fondées sur la mise 
en valeur économique des ressources, au service d’une 
croissance capitaliste, sans tenir compte des logiques 
économiques et des spécifi cités socioculturelles et écolo-
giques locales. Ce modèle, porteur d’une relation asymé-
trique, tend à invisibiliser les savoirs endogènes, à ignorer 
les structures sociales traditionnelles et à affaiblir les lo-
giques de résilience locale.

À cette situation déjà fragile s’ajoutent une croissance dé-
mographique soutenue, une urbanisation rapide et non 
régulée et une vulnérabilité accrue aux risques naturels et 
climatiques. L’habitat informel s’étend, souvent hors cadre 
réglementaire et dans des zones à risques, sans sécurisa-
tion ni accès au foncier légal. 

Dans un contexte de crise environnementale mondiale, 
marqué par la raréfaction des ressources et l’inviabilité 
des modèles de croissance linéaire, il devient essentiel 
d’introduire une dimension réfl exive dans la conception 
et la mise en œuvre des politiques publiques territoriales 
de Mayotte. Cela implique de favoriser une économie 
insulaire résiliente.

Il s’agit de produire localement ce qui peut l’être, de pen-
ser le réemploi, de valoriser une économie circulaire des 
ressources, de recycler, de réduire les pollutions et d’im-
porter avec discernement ce qui est nécessaire. L’objec-
tif : tendre vers une soutenabilité écologique, sociale et 
économique.

Notre proposition s’inscrit dans cette dynamique. Elle 
prend en compte la complexité foncière de Mayotte, 
marquée par la coexistence de régimes juridiques et cou-
tumiers, et propose une stratégie de gouvernance parta-
gée du sol. Cette approche repose sur la reconnaissance 
conjointe des droits coutumiers et légaux, sur la non-spé-
culation foncière, la valorisation des usages collectifs et la 
préservation des terres vivrières et des écosystèmes. Elle 
vise à garantir un droit à habiter digne, en phase avec les 
cohésions sociales existantes.

Il ne s’agit pas seulement de repenser les infrastructures 
ou le design urbain, mais de construire, à partir du ter-
rain, un projet d’aménagement juste et inclusif, fondé sur 
les solidarités vivantes et les savoirs locaux, portés par 
une culture métissée, issue d’une diversité d’infl uences, au 
croisement des infl uences africaines, comoriennes, mal-
gaches, arabes et européennes. À travers cette approche, 
l’aménagement devient un levier de coopération, d’éman-
cipation et de dignité partagée.

Mayotte, an outermost region and France’s 101st department, remains 
structurally dependent on mainland France—a legacy of its colonial past. 
Spatial planning has largely followed exogenous Western standards, 
focused on the economic exploitation of resources to serve capitalist 
growth, with little regard for local economic logic or sociocultural 
and ecological specifi cities. This model, rooted in an asymmetrical 
relationship, tends to marginalize endogenous knowledge, overlook 
traditional social structures, and undermine local resilience strategies.

This already fragile situation is exacerbated by sustained population 
growth, rapid and unregulated urbanization, and increasing vulnerability 
to natural and climate-related hazards. Informal housing is expanding—
often outside of regulatory frameworks and in high-risk areas—without 
secure tenure or access to legal land ownership.

In a global context of environmental crisis, resource scarcity, and the 
unsustainability of linear growth models, it is crucial to introduce a 
refl ective dimension into the design and implementation of territorial 
public policies in Mayotte. This calls for fostering a resilient island 
economy.

This means producing locally wherever possible, embracing reuse, 
promoting a circular economy for resources, recycling, reducing 
pollution, and importing only what is truly necessary. The aim: to move 
toward ecological, social, and economic sustainability.

Our proposal is aligned with this vision. It acknowledges the land 
tenure complexity of Mayotte—marked by the coexistence of legal 
and customary systems—and proposes a shared governance strategy 
for land. This approach is based on the joint recognition of customary 
and legal rights, non-speculative land use, the valorization of collective 
practices, and the preservation of farmland and ecosystems. It aims to 
ensure the right to dignifi ed housing, in harmony with existing social 
cohesion.

This is not just about rethinking infrastructure or urban design; it is about 
building, from the ground up, a just and inclusive development project 
rooted in local knowledge and living solidarities, carried by a hybrid 
culture shaped by African, Comorian, Malagasy, Arab, and European 
infl uences. Through this approach, spatial planning becomes a tool for 
cooperation, empowerment, and shared dignity.
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LE PAYSAGE COMME RESOURCE

LA TOPOGRAPHIE COMME SOLUTION

Entre littoral et forêts d’altitude, la commune de Dembéni 
incarne une diversité d’enjeux représentatifs du territoire 
mahorais : pression démographique soutenue, urbanisa-
tion rapide, tensions foncières croissantes, richesse éco-
logique et diversité socioculturelle. Le quartier d’Iloni, en 
lisière de mangrove, illustre ces dynamiques à travers un 
habitat informel, fragile et exposé aux aléas environne-
mentaux.

Face à cette vulnérabilité, notre projet propose une straté-
gie d’aménagement à différentes échelles spatio-tempo-
relles, fondée sur le paysage comme trame vivante et sup-
port des savoirs et usages locaux. À travers une approche 
sensible, une démarche réfl exive et participative, il s’agit 
de construire un urbanisme de la transition, ancré dans les 
réalités du territoire et respectueux des équilibres sociaux 
et écologiques.

À l’échelle territoriale, la mangrove constitue à la fois une 
barrière naturelle contre les aléas climatiques, une réserve 
de biodiversité et un espace utilitaire et de pratiques so-
ciales et culturelles. Le projet vise à réduire les pressions 
anthropiques sur le milieu, en reconnaissant sa valeur 
écologique autant que symbolique. Les ravines sont re-
valorisées en corridors écologiques, support de mobilités 
douces et d’espaces récréatifs soumis à une accessibili-
té variable selon la saisonnalité. Les franges urbanisées 
dans la pente sont stabilisées par une trame paysagère 
agroécologique suivant la topographie naturelle. Les sys-
tèmes agroforestiers mis en place intègrent  une gestion 
des eaux pluviales à la parcelle. Les “lignes des hauts”, 
réserves foncières stratégiques, anticipent l’évolution future 
du tissu urbain.

Les terres cultivables accueillent une agroforesterie maho-
raise, adaptée au climat, aux usages et aux savoirs locaux. 
Les zones agricoles ou naturelles protégées, reconnues 
comme ressource collective, sont gérées par des Sociétés 
Coopératives d’Intérêt Collectif (SCIC). Elles permettent 
une agriculture durable et solidaire qui participe à l’éco-
nomie insulaire mahoraise. En parallèle, les reliquats de 
forêts indigènes sont restaurés et les continuités écolo-
giques renforcées afi n de favoriser la biodiversité locale 
et de renouveler les ressources forestières du territoire. 

Enfi n, notre approche se veut inclusive et solidaire face à 
la précarité de certains habitats et pose la question du re-
logement pour les habitats les plus exposés aux aléas en-
vironnementaux. Trois parcours principaux sont envisagés:
1. L’amélioration de l’habitat existant dans les secteurs 
constitués permet une densifi cation douce, en intégrant 
des logiques de solidarité familiale déjà présentes, no-
tamment par l’accueil de parentés proches.
2. La relocalisation de groupes de solidarité, s’appuie sur 
des organismes de foncier solidaire via le Bail Réel Soli-
daire (BRS), permettant aux habitants de co-construire leur 
habitat sur des terres considérées comme bien commun.
3. Un parcours vers le logement social est proposé en 
lien avec la future ZAC de Tsararano, pour des solutions 
durables, encadrées et dignes.
Les espaces libérés au-delà de la mangrove, deviennent 
des paysages en communs, support d’une programmation 
variée, pépinière, jardin vivrier, petites unités de sylvopas-
toralisme, espaces artisanaux en lien avec les nouveaux 
usages des refuges… Ce projet pose ainsi les bases d’une 
transformation territoriale ancrée, équitable et résiliente, 
où paysage, solidarité et savoirs locaux deviennent les pi-
liers d’un urbanisme des communs écologique et solidaire.

À l’échelle du quartier, la résilience s’organise autour de 
l’ouverture du quartier aux services de secours par la 
création de parkings verticaux. Ils intègrent également des 
lieux d’entretien et de répartition des véhicules, collecte 
et recyclage des polluants mécaniques.  Elle s’organise 
également autour de la construction participative de re-
fuges de proximité, accessibles en toute saison par des 
lignes de vie hors d’eau. Ces refuges intègreront aussi des 
points d’eau et des infrastructures sanitaires à destination 
des plus précaires. Le quartier constitué sera progressi-
vement mis aux normes, les bâtis adaptés, et les fonciers 
informels régularisés grâce à des baux emphytéotiques in-
tégrant une obligation de  perméabilité minimale des sols. 
La gestion des eaux pluviales s’appuiera sur des dispositifs 
écologiques : canaux végétalisés, noues plantées, jardins 
creux et étalement maîtrisé sur voirie, afi n de maintenir les 
chemins piétons hors d’eau. Les mobilités douces seront 
ainsi valorisées et plus confortables.

The commune of Dembéni encapsulates a wide range of issues 
representative of the broader Mahoran territory: sustained demographic 
pressure, rapid urbanization, growing land tensions, ecological richness, 
and sociocultural diversity. The neighborhood of Iloni, located at the 
edge of the mangrove, illustrates these dynamics through its informal, 
fragile housing—highly exposed to environmental hazards.

In response to this vulnerability, our project proposes a multi-scale spatial 
and temporal planning strategy, grounded in the landscape as a living 
framework and as a carrier of local knowledge and practices. Through 
a sensitive, refl ective, and participatory approach, the aim is to build a 
transitional urbanism rooted in territorial realities and respectful of social 
and ecological balance.

At the territorial scale, the mangrove functions simultaneously as a natural 
barrier against climate hazards, a biodiversity reservoir, and a space for 
social and cultural practices. The project seeks to reduce anthropogenic 
pressures by recognizing both the ecological and symbolic value of this 
ecosystem. Ravines are reimagined as ecological corridors, supporting 
soft mobility and recreational spaces, with access adjusted to seasonal 
variations. Urbanized slopes are stabilized through an agroecological 
landscape framework that follows the natural topography. Newly 
implemented agroforestry systems integrate on-site rainwater 
management. The “lignes des hauts”—strategic land reserves—anticipate 
the future expansion of the urban fabric.

Cultivable lands host Mahoran agroforestry practices tailored to the 
local climate, uses, and traditional knowledge. Protected agricultural 
or natural areas are recognized as collective resources and managed 
by Sociétés Coopératives d’Intérêt Collectif (SCICs). These foster a 
sustainable, solidarity-based agriculture that strengthens the island’s 
economy. Meanwhile, the remaining indigenous forests are restored, 
and ecological continuities are reinforced to foster biodiversity and 
renew forest resources.

Our approach is inclusive and solidarity-driven, especially in light of 
the precarious nature of certain housing conditions. It raises the issue of 
relocation for the most vulnerable households exposed to environmental 
risks. Three main pathways are considered:

Improvement of existing housing in already established areas allows for 
gentle densifi cation, integrating existing family-based solidarity systems, 
particularly through the accommodation of extended kin.

Relocation of solidarity-based groups, supported by land solidarity 
organizations through Bail Réel Solidaire (BRS), enables residents to co-
design their housing on land considered a common good.

Access to social housing, in connection with the future ZAC de Tsararano, 
provides durable, regulated, and dignifi ed solutions.

The areas vacated beyond the mangrove become shared landscapes, 
supporting a range of programs: nurseries, community gardens, small 
silvopastoral units, artisan spaces linked to the new uses of nearby 
refuges. In this way, the project lays the foundation for an anchored, 
equitable, and resilient territorial transformation—where landscape, 
solidarity, and local knowledge become the pillars of an ecological and 
community-based urbanism of the commons.

At the neighborhood scale, resilience is organized around the opening 
up of the area to emergency services through the construction of 
vertical parking structures. These also include maintenance areas, 
vehicle distribution hubs, and facilities for the collection and recycling 
of mechanical pollutants. Resilience also involves the participatory 
construction of neighborhood refuges, accessible year-round via 
elevated «lifelines.» These refuges include water points and sanitation 
infrastructure for the most vulnerable populations. The existing built 
environment will gradually be brought up to standard, informal housing 
legalized through long-term land leases (baux emphytéotiques) that 
require minimum soil permeability.

Stormwater will be managed using nature-based solutions: vegetated 
channels, planted swales, sunken gardens, and controlled street runoff 
to keep pedestrian paths dry. Soft mobility will be enhanced and made 
more comfortable as a result.

Dembéni (FR)

Rue principales 
a c c e s s i b l e s 
par camions 
de pompiers

Piétonnisation 
des rues se-
condaires

Désimperméa-
bilisation des 
caniveaux et 
transformation 
en noues végé-
tale

Création de 
patios végéta-
lisés pour bâtis 
fortement éta-
lés

Surélévation et 
toiture acces-
sibles proté-
gées pour les 
bâtis fi ns ven-
tiler

Chauf fe -eau 
solaire sur les 
toitures en tôle

Partitionnement 
autonome des 
espaces inté-
rieurs des  ha-
bitation

Jardin vivrier 
pour une pro-
duction alimen-
taire semi-au-
tonome

Toiture char-
pente croi-
sée en tôle et 
chaume de 
cocotier pour 
venti lati lation 
et lumière na-
turelle

S y s t è m e 
c o n s t r u c t i f 
simple avec 
dalle béton 
sur pilotis pour 
gérer la pente 
et limiter la sur-
face aména-
gable

Mise en place 
des axes de 
distribution pié-
tons en paral-
lèle des trames 
végétales

Densi f icat ion 
de la végéta-
lisation de la 
ravine pour ra-
fraichissement 
au long court

Cabine sa-
nitaire avec 
douches, toi-
lettes publiques 
et laverie

Utilisation des 
tannes par les 
habitants lors 
des marées 
basses

A c c e s s i b i l i -
té des tannes 
dans la man-
grove par les 
pontons

Évolution pos-
sible de l’utili-
sation des ca-
banes (réunion 
associations)

La mangrove 
reprend ses 
droits

La montée 
des eaux ap-
porte un nou-
vel usage aux 
pontons qui 
p e r m e t t e n t 
d’apponter les 
pirogues de 
pêche

C a b a n e s 
comme lieu 
de stockage et 
vente pour les 
pêcheurs

La mangrove 
en mouvement 
au gré de la 
montée des 
eaux

Ponton de dis-
tribution suré-
levé pour un 
accès possible 
en toute cir-
constance

Voirie légère 
et apport des 
réseaux de via-
bilisation

Bloc dur en 
BTC et béton 
pour mise en 
sécurité

C a s q u e t t e s 
pour protection 
solaire

Ouverture des 
murs en rez-de-
chaussée pour 
le passage 
des vagues de 
submersion et 
l’élévation du 
niveau de la 
mer

Minaret et che-
minées à vent 
en surélévation 
de la mosquée

D é s i m p e r -
méabil isation 
du parking en 
parc public 
avec parvis

Parc publicParc public Marché couvertMarché couvert
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VERS DE NOUVEAUX HORIZONS

Daday Bako se promène sur le ponton de la mangrove

Houmadi et Issa co-construisent leur maison

Les chatouilleuses discutent avec le maire et le cadi devant la mosquée

Bakari récolte des feuilles de manioc pour cuisiner un mataba
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RACINES ET HORIZONS
TROIS MILIEUX SUPPORT D’AUTONOMIE
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LES BAINS PUBLICSL’HABITAT RÉSILIENT LE LOTISSEMENT VIVRIER

Six axes d’actions

1. Écosystème vivants ou Améliorer le cadre de vie par 
des écosystèmes résilients
La mangrove, les ravines et les pentes cultivées sont in-
tégrées comme infrastructures vivantes : elles protègent 
contre les risques climatiques, soutiennent l’agriculture, la 
biodiversité et le lien social.
Ces trames vertes et bleues se poursuivent au cœur des 
quartiers et améliorent le cadre de vie.
2. Sécuriser les quartiers par des refuges communau-
taires
Des refuges de proximité, lieux communautaires intégrant 
des points d’eau et des sanitaires, sont implantés dans le 
quartier d’Iloni pour répondre aux urgences climatiques, 
améliorer la salubrité et réduire la pression anthropique 
sur la mangrove. Connectés à des voies hors d’eau, ils 
s’étendent jusque dans la mangrove via des pontons, ré-
partissant les usages sans dégrader les milieux.
3. Requalifi er et densifi er l’habitat existant
Une grande partie du bâti ne respecte ni les normes de 
construction ni les règles de salubrité. Une régularisation 
progressive du bâti est proposée par des baux emphy-
téotiques à faible coût, conditionnés à des travaux tels 
que sécurisation face aux risques naturels, adaptation aux 
normes parasismiques, raccordement aux réseaux, pré-
servation d’une surface perméable, réduction des îlots de 
chaleur par végétalisation, amélioration du confort ther-
mique et récupération d’eaux pluviales. Cela permet une 
densifi cation douce respectant le tissu existant.
4. Reloger durablement les habitants en zones à risque
Pour les populations vivant en habitat informel dans des 
zones à risques élevés, une relocalisation volontaire et 
progressive est envisagée dans les “lignes des hauts”. 
Des unités d’habitat minimal (15 m²), évolutives, résis-
tantes aux aléas et construites avec les habitants à partir 
de ressources locales. Ces logements sont associés à des 
parcelles cultivables, soutenant la transition vers une éco-
nomie vivrière alternative au prélèvement sur les milieux 
naturels. Le foncier est sécurisé via des contrats d’usage 
à court terme, puis des baux emphytéotiques via des So-
ciétés coopératives d’intérêt collectif (SCIC), alliant droit 
coutumier et droit juridique. Notre proposition reste un 
principe où la forme d’habiter reste à ajuster afi n de res-
pecter les liens sociaux existants.
5. Créer un paysage en commun
En lisière de mangrove, les espaces communautaires 
prennent des formes variées : cultures vivrières, pâturages, 
ateliers artisanaux ou lieux de convivialité. Ces usages 
émergent d’un processus de concertation et d’ateliers 
participatifs qui a permis aux habitants de s’approprier le 
projet et d’en défi nir les modalités collectivement.
Cette dynamique a abouti à l’élaboration d’une conven-
tion d’usage, établissant les règles de gestion et de par-
tage de ces espaces, dans une logique de responsabili-
sation communautaire. L’espace public y devient un bien 
commun, pris en charge par ses usagers eux-mêmes. Ce 
mode de gouvernance allège la charge des collectivités 
tout en générant de nouveaux bénéfi ces sociaux, écono-
miques et paysagers.
Gérés par des associations locales, ces espaces nour-
rissent un paysage partagé, à la fois lieu d’entraide, de 
transmission des savoir-faire et de valorisation des res-
sources locales.
Ils peuvent également favoriser  l’émergence de nouvelles 
activités économiques, telles que la transformation de pro-
duits (huiles, pommades, confi tures, miel de mangrove…), 
l’écotourisme ou l’artisanat local, renforçant ainsi une éco-
nomie sociale et solidaire ancrée dans le territoire.
6. Encadrer les installations informelles
La création d’un foncier aménageable à court terme 
(lignes des hauts) permet d’accueillir les nouveaux arri-
vants dans un cadre maîtrisé, évitant l’urbanisation sau-
vage. L’objectif reste de reconstruire la ville sur elle-même, 
en réutilisant les espaces vacants.

À Iloni, les habitants sont les artisans de leur propre rési-
lience quartier.
À travers des chantiers participatifs, des coopératives 
agricoles, des activités artisanales et des dispositifs de 
gouvernance locale, ils contribuent à l’émergence d’une 
économie insulaire résiliente, sobre, inclusive et solidaire.

Six Strategic Action Axes

Living Ecosystems: Enhancing the Living Environment through Resilient Landscapes
Mangroves, ravines, and cultivated slopes are integrated as living infrastructures: 
they offer protection against climate risks, support agriculture, biodiversity, 
and social cohesion. These green and blue corridors extend into the heart of 
neighborhoods, improving the overall quality of life.

Securing Neighborhoods with Community Refuges
Proximity-based community refuges—equipped with water points and sanitation 
facilities—are established in the Iloni neighborhood to address climate emergencies, 
improve hygiene, and reduce human pressure on the mangrove. Connected to 
elevated access routes, they extend into the mangrove via boardwalks, distributing 
uses without degrading the environment.

Upgrading and Densifying Existing Housing
Much of the existing housing does not meet construction or sanitation standards. 
A gradual regularization process is proposed through low-cost long-term 
land leases (emphyteutic leases), contingent on improvements such as: natural 
hazard mitigation, compliance with seismic norms, infrastructure connections, soil 
permeability preservation, urban heat island reduction through greening, improved 
thermal comfort, and rainwater harvesting. This approach allows for gentle 
densifi cation that respects the existing urban fabric.

Relocating Inhabitants from High-Risk Areas
For residents in informal housing located in high-risk zones, a voluntary and 
gradual relocation is planned toward the “lignes des hauts.” These areas will 
feature minimal housing units (15 m²), adaptable and resilient to hazards, co-built 
with residents using local resources. These homes will be paired with cultivable 
plots to support a transition toward a subsistence-based economy that reduces 
dependence on natural ecosystems. Land tenure is secured through short-term use 
agreements, evolving into long-term leases (emphyteutic contracts) via Sociétés 
Coopératives d’Intérêt Collectif (SCICs), combining customary and formal legal 
systems. Our proposal establishes principles while allowing housing forms to adapt 
to existing social ties.

Creating a Shared Landscape
On the edge of the mangrove, community spaces take various forms: subsistence 
gardens, grazing lands, artisanal workshops, or social gathering areas. These 
uses have emerged from a participatory process of workshops and consultations 
that enabled residents to take ownership of the project and collectively defi ne its 
direction.
This process led to the creation of a use charter, establishing management and 
sharing rules in a spirit of community accountability. Public space becomes a 
common good, collectively managed by its users. This governance model reduces 
the burden on local authorities while generating new social, economic, and 
environmental value.
Managed by local associations, these shared landscapes foster mutual support, 
the transmission of traditional know-how, and the promotion of local resources. 
They may also spark new economic activities such as product processing (oils, 
balms, jams, mangrove honey), ecotourism, or local crafts, reinforcing a socially 
rooted, solidarity-based economy.

Regulating Informal Settlements
The creation of developable land in the short term (the “lignes des hauts”) provides 
a structured framework to accommodate new arrivals and avoid uncontrolled 
urban sprawl. The ultimate goal is to rebuild the city from within, by reusing vacant 
spaces.

In Iloni, residents are the artisans of their own neighborhood’s resilience.
Through participatory construction projects, agricultural cooperatives, artisanal 
activities, and local governance mechanisms, they contribute to the emergence of 
a resilient, frugal, inclusive, and solidarity-driven island economy.
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